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JOURNÉE DE L’ENFANT AFRICAIN 2015

En mémoire du soulèvement en 1976 de la jeunesse de 
Soweto, les membres du réseau IDAY célèbrent chaque 
année la journée de l’enfant africain tous ensemble 
pour interpeler les autorités pour qu’elles prennent les 
mesures appropriées pour assurer à chaque enfant et 
chaque jeune le droit à une éducation de base de qualité. 
  
Le thème de l’édition 2015 en Europe est « le rêve des 
jeunes pour un monde meilleur ». 

IDAY-International a invité 4 jeunes ambassadeurs 
africaines à Bruxelles pour échanger avec des jeunes 
européens sur leurs aspirations à un monde futur.

Faire entendre les voix des jeunes à travers le monde
Dans 4 pays africains, les  coalitions locales du réseau 
d’IDAY ont rassemblé les aspirations et recommandations 

des jeunes pour un monde meilleur et le rôle qu’ils 
veulent jouer pour traiter les défis de développement qui 
les concernent. 

Exposition des rêves des jeunes et actions de 
plaidoyer
IDAY-International a rassemblé les rêves de jeunes et 
créé un « tableau de rêves » sur un site internet dédié 
(youthdreams.iday.org) et a lancé un événement social et 
culturel en parallèle à la conférence avec une exposition 
de rêves de jeunes. 

Après l’événement des actions de plaidoyer ont été 
conduites dans chaque pays africain et européen par des 
échanges avec d’autres jeunes. 

http://youthdreams.iday.org


CONFÉRENCE À LA 
FONDATION UNIVERSITAIRE

Programme
12:00 - Inscription et accréditations
12:15-12:40 -  Discours de James Kofi Annan sur “La jeunesse africaine a-t-elle 
réellement la possibilité de participer au développement de l’Afrique?”
12:45-13:45 - Session 1 : Présentation des rêves des jeunes ambassadeurs et 
débat (modératrice : Claire Veale)
14:15-14:40 - Intervention de Ms Linda McAvan
14:45-15:45 - Session 2 : “Comment l’aide au développement peut-elle 
contribuer à un meilleur avenir pour les jeunes africains ?” 
(Membres du panel: Ajay Bramdeo, Daniel Wisniewski, Maria Rosa De Paolis, 
Cécile Kyenge, Francesca Minitti, Jean Marie Sohier. Modérateur: Amadou Wade 
Diagne)
16:00-16:30 - Conclusions par Jean-Jacques Schul 

LIEU: Rue d’Egmont 11, 1000 
Ville de Bruxelles.

JOANNA DOGBEY

CHARLES KIGOTHO

JEUNES AMBASSADEURS IDAY

Remarque: Deux jeunes ambassadeurs IDAY, Christian Kabuika and Agossou Dodzi N’Tsoukpoe, n’ont pas pu se rendre à Bruxelles 
en raison de refus de visa par les autorités.

MARIÈME DIOP

ERIC Rwamucyo 



ORATEURS ET PANÉLISTES

MODÉRATEURS
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International Cooperation  
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Après avoir remercié les autorités pour leur présence et IDAY pour 
avoir organisé cet événement, James Kofi Annan débute son 
discours par quelques précisions sur son histoire personnelle. 

Né dans une famille de 12 enfants, il fut vendu comme esclave 
à 6 ans, travaillant 7 jours par semaine avec peu de nourriture 
et soumis à des traitements violents. Il arrive à s’échapper à 
13 ans avec un seul rêve : recevoir une éducation. Il réussit si 
bien qu’il obtint un diplôme universitaire et travailla dans une 
banque. Après 10 ans, il abandonne alors son poste et crée 
l’ONG “Challenging Heights” (Défier les sommets) pour sauver 
les enfants soumis au même calvaire que le sien. Son ONG aide 
aujourd’hui 700 enfants et leurs familles. 

Pour James : “ L’éducation est le socle du développement 
et il revient aux gouvernements africains de reconnaître la 
nécessité de soutenir les familles qui élèvent des enfants. On 
ne peut pas s’attendre à ce que les jeunes s’engagent utilement 
dans le développement, réclament leur droit à la participation 
économique et se considèrent comme des citoyens de plein droit 
si leurs années de formation sont entâchées par la pauvreté, la 
violence, la maladie, les abus et la vie en marge de la société leur 
barrant l’accès à leurs droits fondamentaux. 

La pauvreté est l’obstacle principal à une éducation de base 
de qualité pour tous, d’où le besoin d’impliquer les familles 
pour atteindre l’éducation de base de qualité pour tous. 

De nombreuses initiatives (NEPAD, la Commission de l’Union 
africaine, la Charte de la Jeunesse africaine) reconnaissent 
le rôle central que la jeunesse peut jouer dans la participation 
civique et la cohésion sociale dans les communautés locales et 
au niveau national en Afrique. Sans un cadre familial solide et 
attentionné pour les enfants, l’Afrique ne pourra pas obtenir un 
véritable engagement de sa jeunesse. 

Family for every child (Une famille pour chaque enfant) est 
une alliance globale d’organisations de base engagée à 
améliorer la vie d’enfants vulnérables. Elle est reconnue par les 
autorités internationales. Les gouvernements africains doivent 
comprendre que les familles sont la clé indispensable à une 
éducation convenable des enfants. Le SIDA, la corruption, la 

pauvreté peuvent donner l’impression que l’éducation en dehors 
de la famille peut aussi convenir et les gouvernements doivent 
en tenir compte.

 - Les défis auxquels la jeunesse africaine doit faire face sont 
immenses. Le chômage est considérable, l’accès à l’éducation 
est difficile, les services de santé et d’éducation sont rares. 
Aujourd’hui, 60% de la jeunesse africaine entre 15 et 24 ans est 
sans emploi. Parmi les 73 millions d’emplois créés en Afrique 
ces dernières années, seuls 16 millions visèrent les jeunes. 

 - La corruption empêche les jeunes d’avoir accès aux postes 
publics entrainant une baisse de confiance des jeunes en leur 
avenir dans leur propre pays. 

 - Les familles pauvres avec un accès limité aux services publics 
et sans sécurité sociale sont obligées de faire des choix difficiles 
qui ne servent pas nécessairement les besoins des jeunes. Ils ne 
permettent certainement pas de reconnaître le droit des jeunes 
à mener une vie citoyenne active pour gérer les défis qui les 
concernent directement. 

 - Pour changer le système, il faudrait : 
	 o Reconnaître que l’accès à une éducation de qualité 		
	 est le socle de tout développement
	 o Améliorer la qualité et l’amplitude des données sur la 	
	 jeunesse
	 o Intégrer jeunes et croissance économique
	 o Un soutien des gouvernements pour les familles
	 o Combattre la corruption en impliquant le Réseau 		
	 Global de la Jeunesse contre la Corruption (GYAC). 
	 o L’Union africaine doit formaliser le Plan d’Action de 		
	 la Décennie pour la Jeunesse africaine 

À vous les jeunes ambassadeurs d’IDAY, vous qui êtes 
l’Afrique de demain, l’Afrique d’aujourd’hui vous appartient 
ainsi qu’aux millions d’autres filles et garçons d’Afrique. 
C’est votre voix qu’on veut entendre pour que cela se 
réalise. Je vous souhaite plein de succès sur la route qui 
vous attend.  

Merci. ”

DISCOURS PRINCIPAL - JAMES KOFI ANNAN 



SESSION 1 : 
LES RÊVES DES JEUNES POUR UN MONDE MEILLEUR

Mlle Claire Veale, modératrice de cette première partie, 
commence par introduire le sujet traité et chacun des jeunes 
ambassadeurs. 

Charles a  25 ans, il est né et fut élevé dans le second plus 
grand bidonville du Kenya, Mathare. Diplômé en communication, 
photographie et journalisme, il partage ses talents de 
photographe avec des jeunes orphelins et enfants vulnérables 
de sa communauté. 
Sa mission est de renforcer les capacités des jeunes de 
Matharé et de leur permettre, par du mentorat et des actions 
de sensibilisation, de répondre aux besoins en éducation pour 
chaque enfant. Il est à l’origine de la campagne « Big Sister 
Campaign and the Boys to Men (Grande sœur et garçons pour 
les hommes) » qui encourage les jeunes à être fiers de leur 
identité et les guide à devenir des adultes responsables dans 
leur communauté. Il rêve de voir que chaque jeune soit formé 
et renforcé grâce à l’éducation pour qu’il puisse grandir et 
participer à la croissance de son pays

Joanna est d’Accra, au Ghana, elle a 22 ans mais en aura 23 
cette semaine ! Elle a fait des études en Arts et Édition. Elle 
est une étudiante engagée et présidente de la Société des arts, 
elle a ouvert des clubs de lecture dans les écoles primaires et 
promeut l’importance de la lecture. Cela a contribué grandement 
à l’écriture et la publication de son premier livre intitulé “Portia’s 
Garden” (Le jardin de Potia). 

Marième, 26 ans, vient de Dakar (Sénégal), mais elle habite 
actuellement à Paris, où elle étudie la finance. Elle travaille 
actuellement pour une banque comme stagiaire pour terminer 
ses études. Elle est passionnée par l’accès à l’éducation, 
surtout pour les filles. Marième est venue de sa propre initiative 
pour soutenir IDAY et remplacer un des jeunes ambassadeurs 
retenus en Afrique à cause du refus de son visa. Elle était déjà 

la représentante de la jeunesse africaine au Parlement européen 
en 2007. 

Eric, étudiant en droit économique, sa famille est d’origine 
Rwandaise, mais Eric a vécu dans 5 pays Africains différents. 
Maintenant il vit ici, en Belgique. 

Après cette brève introduction, Claire invite chacun des jeunes 
ambassadeurs à formuler son rêve personel pour lui-même et 
pour l’Afrique : 

Charles souhaite à tous d’être plus conscient de son 
entourage et de l’environnement. 

Marième espère voir que tout le monde en Afrique puisse 
recevoir une chance égale dans la vie.

Joanna rêve d’un monde où l’éducation de base est une 
joie et en relation étroite avec nos vies de tous les jours.  

Eric rêve que les jeunes soient plus engagés socialement et 
politiquement, et deviennent des citoyens actifs du monde. 

Claire nous rappelle que les rêves exprimés ci-dessous ne sont 
pas seulement ceux des ambassadeurs présents, mais aussi les 
espoirs exprimés par de nombreux jeunes qui se sont exprimés 
sur le site youthdreams.iday.org. 

Afin de donner un fil rouge à cette première session, elle 
demande à Joanna de résumer ce qu’elle a vu comme étant le 
grand potentiel de la jeunesse africaine ; à Charles de présenter 
les obstacles à la réalisation de ce potentiel ; à Marième les 
moyens à mettre en œuvre pour surmonter ces obstacles ; et 
enfin, Eric est invité à résumer la pensée de tous en un slogan. 

INTRODUCTION par CLAIRE VEALE

De gauche à droite : Claire, Charles, Marième, Joanna et Eric



Les potentiels dont l’Afrique est dotée peuvent profiter 
non seulement à l’Afrique mais à l’ensemble de la planète. 
Découvrons la liste des potentiels de l’Afrique qui pourraient être 
utlisés comme moyens de renforcer les capacités de sa jeunesse 
pour l’émancipation du continent. 

a. Sa dimension
L’Afrique est le continent dont la dimension et la population sont 
les deuxièmes plus importantes au monde. Avec environ 30,2 
millions de km2, y compris les îles avoisinantes, il représente 
20% de la surface terrestre. Il comprend 54 États souverains 
reconnus ou pays, 9 territoires et 2 États indépendants reconnus 
partiellement ou de facto. 

b. Sa diversité 
L’Afrique héberge une grande variété d’ethnies, de cultures et 
de langues. La puissance, dit-on, réside dans la diversité, pas 
dans les similitudes. Le continent chérit et préserve la diversité 
ethnique et culturelle qui nourrit et renforce cette communauté. 
Beaucoup de fleurs différentes forment un bouquet. C’est ce qui 
contribue à la diversité et la beauté de l’Afrique. Le respect des 
différences de chacun est hautement valorisé et donne naissance 
à de multiples talents, compétences et capacités. 

c. L’Exubérance de la jeunesse
Environ 65% de la population africaine a moins de 35 ans et plus 
de 35% a entre 15 et 35 ans, faisant de l’Afrique le continent 
le plus jeune. D’ici  2060, on s’attend à ce que 10 millions de 
jeunes Africains arrivent sur le marché du travail chaque année. 
L’Afrique contribuera alors pour 40% de la force active mondiale. 
Cette bourgeonnante jeune population, qui est souvent perçue 
comme un défi pour le continent, est aussi une opportunité 
et son plus grand atout. Le jeunesse africaine a la possibilité 
d’être un moteur puissant de développement. Pas seulement en 
terme de force physique mais aussi pour sa capacité mentale. 
Toutefois, pour réaliser ce potentiel, nous devons investir en 
eux, répondre à leurs besoins particuliers, les inclure dans nos 
processus de décision et renforcer leur capacité à devenir des 
agents de changement. 
 

d. Résiliente et pleine de ressources
Être résilient revient à pouvoir surmonter l’imprévu. Être 
durable revient à savoir survivre. Le but de la résilience est de 
pouvoir réussir malgré des changements de circonstances. La 
composition et le caractère des Africains suscite l’étonnement 
avec leur capacité surprenante de se battre pour et à travers la 
vie. Ils ont également la capacité de se rétablir rapidement d’une 
difficulté et sont capables de s’adapter aux changements.  
Ils ne diront jamais ne pas pouvoir faire quelque chose, ou que 
quelque chose est impossible, que cela ne peut être fait. Même 
dans des conditions décourageantes ou navrantes, les Africains 
ne se laissent contraindre que par ce qu’ils fixent eux-mêmes 
comme limites. 
Comme l’a dit Albert Bandura :  “Pour réussir, les gens doivent 
avoir un sens de leur propre efficience, savoir se battre ensemble, 
avec résilience, pour affronter les obstacle inévitables et les 
inégalités de la vie ». C’est le trait fondamental du caractère des 
Africains. 

e. Responsabilité collective 
On ne peut éviter la responsabilité de demain en évitant celle 
d’aujourd’hui. Les Africains ont un sens des responsabilités 
des actions et réactions des autres. Ils croient que les actions 
des gens ont un impact sur les autres, de sorte que tous sont 
responsables pour tous. 

F. Ressources naturelles 
L’Afrique est le cœur du monde quant aux ressources naturelles. 
Que ce soit l’or, le bois, l’uranium, le cacao et autres matières 
premières. Le continent n’est pas seulement riche en culture 
mais aussi en ressources naturelles. Il y a une abondance en 
ressources naturelles en Afrique de sorte que les individus et 
nations viennent de près et de loin pour en jouir. 

G. Conclusion 
Le continent africain n’est pas une question de l’avenir mais du 
présent. L’Afrique n’est peut-être pas ce que le monde attendait 
d’elle, mais elle peut survivre grâce à son potentiel positif. 
L’encouragement du monde renforcera la capacité des Africains 
à faire de leur mieux pour être l’étoile brillante de l’humanité. 

LE POTENTIEL DE L’AFRIQUE ET SA JEUNESSE par JOANNA 

“Un individu ne commence à vivre que lorsqu’il cherche à s’élever au-
dessus des frontières étroites de ses préoccupations personnelles vers 
les préoccupations de tout l’humanité”— Martin Luther King, Jr.



“Dans le domaine de l’éducation :
 - accès limité à l’éducation, surtout hors des grandes villes et 
pour les plus pauvres. 
 - manque d’infrastructures –écoles, électricité, eau, équipement 
scolaire– particulièrement dans les zones rurales avec comme 
conséquence une insuffisance d’écoles. 
 - la corruption entraînant une accessibilité insuffisante à 
l’éducation. 
 - manque de professeurs (avec comme conséquence parfois 
plus de 80 enfants par classe) 
 - l’éducation dans les zones rurales n’est pas adaptée à leur 
mode de vie, à la saisonnalité des activités agricoles. 
 - Le systéme éducatif n’est pas adapté aux réalités africaines 
(l’enseignement est dirigé vers l’histoire de l’Occident et n’est 
pas applicable à l’Afrique).
 
Dans le domaine de la santé :
 - Persistance de maladies tropicales débilitantes : SIDA,  malaria, 
infections intestinales, maladies respiratoires
- Manque d’accès aux soins, d’équipement médical et de 
médicaments 

Dans le domaine socio-culturel : 
 - conflits :  tribaux (groupes ethniques) causés par la compétition 
pour la terre, le pouvoir et l’argent

Dans le domaine de l’énergie :
 - Besoins en électricité dans les écoles, de centres de santé et 
d’informatique 

L’obstacle le plus préoccupant au développement de la jeunesse 
africaine et sa confiance en son avenir sont les inégalités 
oppressantes, pas seulement sur une base régionale mais aussi 
socio-économique. 

Le développement des affaires a hiérarchisé les nationalités et 
les identités depuis des dizaines d’années, établissant qu’être 
Masaï pourrait signifier être inférieur à être Portugais, ou être une 
femme de Mombassa à être un homme de Bruxelles.  
Cette construction des identités par le discours affecte la 
jeunesse africaine, mine leurs capacités et les affaiblit. 

Nous devons nous unir dans la diversité, accepter cette diversité, 
y trouver de la force.  « Le talent est universel, les opportunités 
ne le sont pas ». 

Des opportunités égalitaires ne peuvent que survenir dans des 
sociétés en paix disposant d’infrastructures fortes (physiques et 
sociales).”

LES OBSTACLES À UNE VIE DIGNE POUR LA MAJORITÉ DES 
JEUNES AFRICAINS par CHARLES

LES REMÈDES par MARIÈME  
“La solution à long terme aux problèmes de l’Afrique, c’est 
l’éducation. Il faut donc une éducation de qualité pour tous, avec 
des formateurs qualifiés. Elle doit cependant être adaptée à la 
diversité de la population et au mode de vie, en tenant compte 
de la dimension linguistique. Pour cela, il faut mettre en place 
une éducation de base commune à tous et ensuite ajouter des 
modules adaptés à chaque catégorie de personnes. 

Une éducation de qualité va de pair avec une bonne santé. Il faut 
donc éradiquer les maladies tropicales telles que la Malaria avec 
notamment l’Artémisia qui a déjà fait ses preuves au Kenya. Ce 
serait aussi bien qu’il y ait des centres de santé dans les écoles 
afin d’allier éducation et santé. 

Une fois formés, les jeunes, qui représentent la plus grande 
partie de la population africaine, doivent être intégrés dans 
les processus de prise de décision. Pour cela, il faut d’abord 
lutter contre la corruption qui a largement contribué à leur 
démotivation et organiser des séminaires ou ateliers afin de leur 
inculquer un esprit de citoyenneté et de paix. Ensuite, il faut qu’ils 
soient suffisamment représentés dans les grands rendez-vous 

notamment avec de jeunes ambassadeurs ou des délégués. Les 
adultes ont cependant le devoir de les accompagner. Chacun 
doit apporter sa pierre dans la construction d’un monde meilleur. 

La société civile joue un rôle très important dans le développement 
durable. Il faut donc qu’il y ait une forte mobilisation de la société 
civile et un renforcement de ses capacités. Cependant, ses 
actions ne doivent pas se substituer à celles du gouvernement 
mais doivent être complémentaires.

Le continent africain est très riche mais ses ressources ne sont 
pas correctement exploitées. Concernant les infrastructures 
et les équipements, il faut qu’ils soient adaptés aux potentiels 
de l’Afrique. On pourrait par exemple utiliser des outils qui 
fonctionnent avec l’énergie solaire. 

L’Afrique doit aussi trouver son compte dans l’exportation de ses 
ressources. Il faut donc revoir le système des taxes appliquées 
afin que cette perte en ressources naturelles soit compensée par 
un profit pouvant être investi dans le capital humain. Ce sera 
ainsi un partenariat gagnant-gagnant entre l’Europe et l’Afrique.” 



INTERVENTION de Ms. LINDA MCAVAN, PRÉSIDENTE DU 
COMITÉ DE DÉVELOPPEMENT DU PARLEMENT EUROPÉEN 

Madame McAvan commence son intervetion en rassurant 
l’audience sur la préoccupation de la part du Parlement 
européen pour l’efficience de l’aide étrangère. C’est un sujet 
permanent de discussion. 

Elle reconnaît que de nombreux pays offrent en théorie 
l’éducation gratuite pour tous, mais que la réalité sur le terrain 
est souvent très différente : les familles ont de nombreux autres 
frais - uniformes, équipements, charges supplémentaires - 
qui rendent l’éducation inaccessible pour les familles les plus 
pauvres. 

“Une éducation de qualité ne peut être réalisée aussi longtemps 
que les professeurs ne sont pas formés et payés correctement 
et ceci est une chose que les gouvernements doivent changer. 
L’aide n’est qu’une petite partie du financement de l’éducation 
: la principale partie vient des sources de financement locales. Il 
faut hausser les taxes pour financer l’éducation : l’Organisation 
de Coopération et de développement économique (OCDE) se 
bat pour faire augmenter les taxes dans pays en développement 
– par exemple 1% de taxes supplémentaires donnerait un 
montant équivalent à l’ensemble de l’aide étrangère. 

Ceci suppose que tout le monde – entreprises et individus - 
paient leur impôts et il revient aux gouvernements de veiller à ce 
que le système soit plus responsable envers les citoyens. 

Arrêter la corruption suppose l’implication des personnes et 
qu’ils contrôlent les politiciens, ce qui est plus facile en Europe 
que dans des pays en Afrique où les structures démocratique et 
responsables sont moins développées.” 

Elle salue le courage des ambassadeurs Africains pour leur 
combat pour le changement dans leur pays. 

“En Europe, la démocratie a été construite par un processus 
du bas vers le haut, commençant par les niveaux locaux où les 
politiciens sont plus attentifs aux besoins de la population. Il est 
vrai que les médias européens répandent une image négative 
de l’Afrique, préférant présenter les échecs que les réussites. 
Et quand ils le font, c’est plutôt pour présenter des actions 
positives européennes plutôt que des réalisations effectivement 
africaines. L’Europe a sa propre histoire noire et est responsable 
des conflits les plus dévastateurs et meurtriers de l’humanité. 
Nous sommes donc mal placés pour donner des leçons aux 
autres. Mais ce que nous avons appris, c’est l’importance de 
la paix, qu’il faut des institutions démocratiques et qu’on doit 
apprendre à respecter les différences : homosexuels, noirs et 
blancs, hommes et femmes, etc.

Le plus important : vous devez garder l’espoir et nous tenir 
informés de votre travail et nous faire savoir ce que nous devons 
faire. Participez aux conférences internationales importantes et 
assurez-vous que la société civile soit correctement représentée. 
Soyez politiquement actifs et…. Gardez espoir.” 

Les questions de l’audience concernent principalement 
l’ouverture du Parlement européen à de nouveaux acteurs dans 
les conférences internationales et en particulier les représentants 
de la jeunesse. Madame McAvan, répond qu’il y a tant de 
représentants des gouvernements que même elle ne peut pas 
être présente dans la salle de conférence. 

DISCUSSIONS AVEC LES 
PARTICIPANTS

Après la présentation des jeunes ambassadeurs IDAY, le public 
est invité à intéragir avec les orateurs. Les discussions ont 
concerné :
 - l’impact catastrophique de la corruption et le rôle limité 
des petits projets qui sont bloqués par des interférences du 
gouvernement ; 
 - le fait que l’aide étrangère n’atteint pas les personnes ciblées 
et la demande que les donateurs étrangers vers où leur argent 
va réellement
 - la nécessité d’éduquer les parents sur l’importance de 
l’éducation pour leurs enfants, surtout pour les filles qui sont 
empêchées d’aller à l’école durant des périodes délicates. 

EN RÉSUMÉ par ERIC 

Eric avait la délicate mission de résumer toutes les 
recommandations émises par les jeunes en une seule phrase. Il 
a choisi cette citation : 

« Nous avons la capacité d’atteindre, si nous maitrisons 
la bonne volonté, une société commune globale bénie 
d’une culture partagée de paix, nourrie de la diversité 
ethnique, nationale et locale qui enrichit nos vies » 
- Mahnaz Afkhami



SESSION 2 : 
“DE QUELLE MANIÈRE L’AIDE AU DÉVELOPPEMENT PEUT-
ELLE APPORTER UN MEILLEUR FUTUR AUX JEUNESSES 
AFRICAINE ET EUROPÉENNE ?”

Panel : Daniel Wisniewski (World Youth Alliance-Europe), SEM Ajay Bramdeo (Union Africaine), Cécile Kyenge 
(MPE), Maria Rosa De Paolis (Commission européenne), Francesca Minitti (Civil Society Alliance),  Jean-Marie 
Sohier (Consultant – Sealord).
Modérateur (au centre) : Amadou Wade Diagne (Consultant en éducation)

PRÉSENTATIONS INDIVIDUELLES

DANIEL WISNIEWSKI, PRÉSIDENT DE WORLD YOUTH 
ALLIANCE EUROPE 
“L’Afrique n’est pas un endroit sauvage ni un problème à 
résoudre mais un pays plein d’opportunités. Ce n’est pas une 
zone en danger où il faudrait s’armer pour se protéger. Elle est 
pleine de ressources et l’aide au développement devrait être 
décidée en écoutant les Africains et aménagée en fonction du 
contexte africain. Si l’on ne fait pas attention, les défis qui minent 
le développement de l’Afrique pourrait gêner le développement 
de l’Europe et du reste du monde.”

MS. CÉCILE KYENGE, MEMBRE DU PARLEMENT 
EUROPÉEN
Son discours met en perspective les déclarations du premier 
orateur. Elle encourage les jeunes Africains à rester en Afrique et 
développer les potentiels locaux et les progrès de leur pays. Le 
discours était aussi orienté vers la scène politique. Elle critique 
une coalition de tous les partis politiques en Afrique. Dans sa 
conclusion, elle critiqua la porosité du système d’immigration 
européen et encourage une discussion ouverte sur les questions 
de migration. 

MARIA-ROSA DE PAOLIS - INTERNATIONAL COOPERATION 
OFFICER AU SEIN DE DEVCO
Maria Rosa incite les jeunes en Afrique à se concentrer sur les 
études professionnelles et sans lesquelles il n’y aurait pas de 
progrès. Les formations professionnelle et technique sont les 
parties constitutives de la technologie, donc l’Afrique devrait 
ignorer l’aspiration à la connaissance dans un but unique 
d’obtenir un certificat professionnel. L’oratrice encourage les 
enfants et les femmes d’exiger des offres d’emploi décentes 
et une protection sociale. L’oratrice avertit l’Afrique contre la 
polarisation de ses médias et prie les médias de favoriser les 
réussites de l’Afrique. 

FRANCESCA MINITTI, CIVIL SOCIETY ALLIANCE
Elle présente son organisation en détail et demande que les 
organisations de la société civile unissent leurs forces pour 
poursuivre leurs programmes d’intérêt du public. 

JEAN-MARIE SOHIER, SEALORD
“L’éducation a toujours été et sera toujours la clé du succès. 
Les systèmes éducatifs devraient avoir des objectifs  qui tiennent 
compte qu’un enfant né en 2015 sera toujours vivant dans 
100 ans. Il devra acquérir des compétences qui lui garantiront 
une liberté financière et lui permettront de contribuer au 
développement de la société jusqu’en 2115. Tous ! Les systèmes 
éducatifs en Afrique passent par des changements réguliers selon 
changements de régime. Une vision et objectif clairs devrait être 
fixés et les dirigeants devraient en assurer la poursuite durable.” 
Il ajoute que les éducateurs devraient identifier les besoins de la 
nation et former les gens pour y répondre.  

SEM AJAY BRAMDEO - AMBASSADEUR DE L’UNION 
AFRICAINE AUPRÈS DE L’UNION EUROPÉENNE 
L’Ambassadeur rappelle à l’audience l’Agenda 2063 pour 
l’Afrique. Cet Agenda précise clairement la direction et le 
destin de l’Afrique  pour les 48 années à venir. La jeunesse 
africaine a été largement consultée concernant leurs idées sur 
l’Afrique qu’elle veut et sur leur futurs dirigeants. Il demande 
à la jeunesse africaine actuelle d’évaluer ce que la jeunesse 
précédente a réalisé et a contribué aux changements sociaux 
pour qu’elle prenne les leçons et devienne elle-même un agent 
de changement. Il indique que des efforts sont fait pour inclure 
des sujets d’éducation civique, sur la démocratie et les droits 
humains dans les curricula scolaires. Il conclut en évoquant les 
raisons de l’émigration croissante de l’Afrique et du Moyen-
Orient vers l’Europe et explique pourquoi l’Europe a fermé ses 
portes aux Africains.  



LEÇONS DE LA CONFÉRENCE par AMADOU WADE DIAGNE
Suite aux présentations des panélistes, le modérateur a 
rappelé les rêves des jeunes ambassadeurs africains qui 
portent sur :

i. Une éducation de qualité pour toutes et pour tous qui garantit 
l’employabilité des jeunes et leur insertion dans le monde du 
travail ;
ii. Un environnement de paix et de sérénité fait de prévention et 
de gestion intelligente des conflits ;
iii. L’effectivité de la citoyenneté active des jeunes et d’une 
réelle mobilisation sociale autour des idéaux de paix et de 
développement grâce notamment à la mobilisation des 
ressources endogènes ;
iv. L’accès à tous les niveaux et notamment des populations 
pauvres aux infrastructures et équipements de base (énergie, 
santé, etc.) ;
v. Des pays ancrés dans la bonne gouvernance (transparence, 
lutte contre la corruption, responsabilité, politiques publiques à 
destination des plus pauvres, etc.).

Ces rêves devront se réaliser dans un contexte marqué par :

 - La richesse du continent avec ses ressources naturelles 
et humaines, l’étendue de ses terres, sa faible densité 
démographique… ;
 - Un taux de fécondité élevé qui va voir sa population doubler 
d’ici 2050 avec une population essentiellement jeune (60%) 
qui peut constituer une poudrière ou une opportunité avec le 
dividende démographique ;
 - Une amélioration de l’accès à l’éducation mais avec de larges 
groupes laissés pour compte et une qualité encore très faible ;
 - Un seuil de pauvreté qui tarde à baisser malgré les politiques 
publiques mises en œuvre ;
 - Des pays en conflit ou en post-conflit dont les origines 
sont de toutes natures (guerre civile, conflits inter-ethniques, 
conservation/conquête du pouvoir politique, terrorisme, etc.) ;
 - Des interrogations sur l’orientation, l’efficacité et l’impact de 
l’aide des pays du Nord ;

Le panel donc devrait permettre de trouver des réponses à 
l’interrogation suivante : “Comment l’aide au développement 
peut-elle répondre et contribuer aux aspirations des jeunes 
africains ?”

À l’issue des échanges, les recommendations ont porté d’abord 
sur les actions suivantes :
i. L’orientation de l’aide au développement vers les leviers de 

croissance économique ;
ii. L’appui aux initiatives garantissant la paix, l’exercice effectif de 
la citoyenneté chez les jeunes et l’interculturalité avec notamment 
des échanges entre jeunes du Nord et du Sud ;
iii. Le renforcement des capacités des jeunes en leadership et en 
entreprenariat ;
iv. L’amélioration de la gouvernance ; 
v. Le développement de voies officielles de migration.

Ces actions ne pourront aboutir que si elles se mettent en 
œuvre dans l’esprit et les approches ci-dessous :

 - Changer le regard sur l’Afrique (positiver) et repenser l’aide 
en profondeur (pas de charité) dans une démarche partenariale  
“gagnant-gagnant” ; 
 - Adopter une approche par la vraie demande et notamment 
celle venant de la base et des zones laissées pour compte ;
 - Adopter une vision holistique, intégrée et diversifiée des 
interventions ;
 - Développer le partenariat avec le secteur privé pourvoyeur 
d’emplois ;
 - Investir dans les bonnes pratiques qui ont fait leurs preuves 
sur le terrain à l’exemple de l’Artemisia annua et les reproduire
 - Améliorer la coordination des interventions pour plus de 
synergie et de complémentarité ;
 - Renforcer l’implication de la société civile africaine dans ses 
rôles de veille, d’influence et de contribution là où les Etats sont 
absents ou inefficaces (pas de substitution à l’Etat) ;
 - Mesurer continuellement l’efficacité de l’aide ; 

Ces mesures devront s’écarter du danger que constitue le 
fait de limiter le curriculum d’éducation et de formation aux 
seuls besoins des puissances d’argent ; les curricula devront 
prendre en compte la formation de la personne humaine, du 
citoyen et du travailleur.

Et pour cela, il faudra s’appuyer sur le potentiel et les 
opportunités/forces suivantes :

i. Le dynamisme de la société civile africaine ;
ii. La capacité de résilience de l’Afrique face aux défis ;
iii. Les nouveaux objectifs de développement de l’agenda 
international ;
iv. L’agenda 2063 de l’Union Africaine, « “Une Stratégie globale 
pour optimiser l’utilisation des ressources de l’Afrique au profit 
de tous les Africains”. 



RECOMMANDATIONS par JEAN-JACQUES SCHUL 

“En premier lieu, il est regrettable que les visas de deux des 
quatre ambassadeurs originaux ont été refusés. L’attitude 
bureaucratique des autorités européennes est la cause des 
difficultés que la jeunesse africaine rencontre à réaliser de 
simples voyages et des milliers de morts de jeunes Africains qui 
cherchent à rejoindre l’Europe par des voies clandestines. Dans 
le cas présent, les refus sont difficiles à comprendre.” 

Son deuxième point concerne l’inefficience de l’aide étrangère. 
“Seuls 20 à 40% des montants annoncés pour l’éducation en 
Afrique atteint réellement les bénéficiaires visés en partie parce 
que 70% de cette aide ne quitte pas les pays donateurs et en 
partie parce que encore 70% va à des pays souffrant de fort 
niveau de corruption. Les intérêts géopolitiques des donateurs 
restent dominants. La préoccupation première des donateurs 
privés est de se donner bonne conscience plutôt que de 
chercher à éliminer les causes fondamentales de la pauvreté 
des populations africaines. Le manque d’impact positif de cette 
aide sur le développement économique des pays récipiendaires 
est bien illustré dans la littérature. S’il devait persister quelques 
doutes à ce sujet, le nombre croissant de jeunes Africains qui 
doivent risquer leur vie pour chercher à vivre une vie digne par 
l’émigration clandestine devrait constituer une preuve définitive.” 

Il critique aussi les politiques européennes d’immigration. 
“L’Europe doit reconnaître que l’émigration est inscrite dans 
la Déclaration Universelle des Droits Humains ; elle bénéficie 
tant aux émigrants qu’aux sociétés d’accueil. Elle est d’ailleurs 
une nécessité vitale pour une Europe vieillissante, qui devrait 
accueillir à bras ouverts ce sang nouveau. Comme l’indique 
Joanna, l’Afrique sera en 2060 le plus grand réservoir de jeunes 
au monde. Il serait déraisonnable de la part de l’Europe de 
renoncer à cette richesse si proche de ses frontières.
 

Dans une société juste, la libre circulation des biens et capitaux 
implique nécessairement la libre circulation des personnes. Tout 
comme le protectionnisme économique réduit la compétitivité 
des entreprises protégées, de même les freins à l’émigration 
peuvent être considérés comme une forme de protectionnisme 
social qui réduira la compétitivité de la jeunesse européenne par 
rapport  à une jeunesse africaine dynamique et déterminée. Il 
soutient le rêve des jeunes ambassadeurs africains de pouvoir 
voyager librement.” 

Il reprend aussi la remarque de Marième sur la nécessité de 
capturer les revenus de l’exportation des ressources naturelles 
à traves les taxes pour financer les services sociaux et 
remplacer la perte du capital naturel par une enrichissement du 
capital humain. Il rappelle aux participants les conclusions du 
représentants de l’ OCDE à la conférence de juin 2013 organisée 
par IDAY. Il indiqua que l’aide étrangère la plus efficiente était 
celle affectée à l’amélioration du système fiscal des pays 
récipiendaires. L’Afrique est riche et elle devrait mettre  sa 
richesse  au service des besoins de sa jeunesse. 

Enfin, il note que de nombreux défis que doit affronter la jeunesse 
africaine sont similaires à ceux auxquels fait face la jeunesse 
européenne : curricula mal adaptés aux besoins de la vie 
journalière, la nécessité d’un programme d’apprentissage tout 
au long de la vie, le chômage et un manque de représentation 
démocratique. Il pense donc que la rencontre avec les jeunes et 
World Youth Alliance devrait constituer une première expérience 
à répéter régulièrement.

M. Schul conclut en remerciant les membres du panel des 
deux sessions, les excellents modérateurs, les traducteurs, le 
personnel d’IDAY (qui ont énormément travaillé pour réussir cet 
événement malgré des obstacles inattendus) et bien entendu les 
jeunes ambassadeurs. 

Ms Irène G. Mbugua (Deuxième Conseillère à l’ambassade 
du Kenya à Bruxelles), Charles, Joanna et M. Schul.

Avec Mrs. Nana Kraah Ansah-Adjei 
(Conseillère au Ministre à l’ambassade 
du Ghana pour la Belgique et le  
Luxembourg).
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